RBSTO N S B AFX TABLES 

que M r loly a inférées dans/on Faftum, touchant 

le reuenu de la Threforerie de Beauuais. 

MOnfieur Ioly fait vn Eftat du reuenu de la Threforcrie 
fur le pied des fousbaux , qu'il fait monter en argent 
à 3 5> 3 9 ■ l'J-f* 

En bled à 141. muids. 8. mines. 

Etenauoineà 58. muids. 5. mines. 

II fait vn Eftat des charges montant en argent à 1214. 1. 1. f- 

En bled à 8. muids. 11. mines, 

En auoîne à r. muid. $. mines. 

Enfuite pour donner vne penfée plusauantageufcdu rcuenude 
ce Bénéfice, il réduit lesgtains en argent, Se tirant vne année com- 
mune fur le pied desfept années dernières, il faitmonrerpar fon 
calcul le muid de bled à 3$. 1. 15. f. 8. d. 

Etle muid d'auoine à 22. 1. 5-f 8. d. 

Si bien qu'à fon compte, toutes les charges déduites, les rede- 
uancesen bled montent à 3831. 1. n.f. 6.d. 

Les redeuances en auoine à 1267. 1. 17. f. 6. d. 

Etlesredeuances en argent à 2716. 1. 5. f. 

Lefquelles fommes font enfcmble 7^5- h ïJ- f* 

De là il infère que le bail gênerai , n'eftant que de 5200. 1. 

Les Fermiers généraux peuuent profiter de 2615. 1. 15. f. 

Pour examiner ces trois points dans vn ardre clair Se concis, ÎI 
faut commencer par le dernier qui eft. la réduction des grains en 
argent. 

Il fait monter le muid de bled à 33.I.19. f. 8.d. 

Etle muid d'auoine à 22. l.j. f. 8.d. 

Suiuant laquelle appretiation il faudroit que le moindre bled 
vallut communément à Paris 169. 1. 10. f. 

Et l'auoine m.l. 4. f. 4. d. 

Car il faut cinq muids de grain de Beauuais , pour enfairevn 
de Paris (ce qui réduit les cent quatre -vingt muids tant en bled 
qu'en auoine, à quoy fe montent les grains de ladite Threforerie, 
à trente -muids de Paris) cette feule comparaifon fait voir que 
l'appréciation de Monfieur Iolv,eJLridicule. 
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D'ail leurs elle a quatre défauts confid érables. 
Premièrement , Monfieur Ioly fait vne année commune fur le 
pied de fepe années» entre lcfquellcsrfy ena<cinq les plus, chères 
dont on aie mémoire , ce qui cil contre l'vfage notoirement fuiuy 
dans Beauuais , 5c en tous lieux, où quand les Experts veulent faire 
vne appretiation iufte , ils ne s'aneftent iamais à ce que les grains 
ont valu en quelques années particulières, mais ils font vnpied 
certain , fumant les terroirs, fur lequel ils font toutes fortes de 
marchez. 

Secondement, 11 ne s'aperçoit pas que reftimatîon qu'il fait com- 
mençant par l'année [649. n'eft pas l'appretiation de cette année, 
mais bien de la précédente, parce que lors que le Hallier eftablit 
l'appretiation des grains d'vne année fur la commune valeur des 
quatre faifons, il commence toufiours au i. Octobre, qui fuit la ré- 
colte des nouueaux grains: De force que le prix de l'année que l'on 
compte en 1649. n'eftautrechofeque cciuy de l'année 1648. Or le 
fi eu r Ioly fe trompant ainfi d'année en année, il s' enfuir que fon- 
dant fon année commune fur vne année plus ancienne» il y trouuc 
toufiours vn plus haut prix qu'elle ne doit, auoir. 

En troificmelieiijileftimelcs grains d e la T hre forer ie comme 
des grains d'vne plus li3urequalité r ce qui eft contre l'vfage de la 
Halte de Beauuais, où le Hallier fait cftat dans fon regiftre de trois 
fortes de bleds. 

Le premier eft » le bled de cenfiucs ou froment qui eft du plus 
haut prix. 

Lé fécond eft , le bled de fermage ou muifon appelle metoyen. 
Le troifiéme eft , le bled de dixmes qui eft le plus petit Si de 
moindre prix. 

Quant à J'auoinc il n'y en a que de deux fortes. 
L'vne decenfiues : 
Et l'autre dixmes. 

Tellement que tout le reuenu de la Thrcforcrie confiftant en 
dixmeSjMonfieur Ioly n'a d eu faire fon appretiation que fuiuant la 
dernière qualité des grains: cependant dans toutes les fept années 
de fa table il amis le bled fuiuant la féconde qualité , & l'auoine 
fuîuanE la première, ce qui fe peut vérifier par le regillre du Hallier. 
En quatrième lieu, quand cette appretiation n'auroit efté faite 
que fuiuant la dernière qualité dudit regittre,elle feroit encore trop 
haute & entièrement contre l'vfage de Beauuais 5 veu qu'il y a dif- 
férence entre le prix que l'on met au bled pour le vendre à la Hal~ 



Ic,& Je prix que Ton y met quand on veut examiner la vulctird'vne 
recepte ; car ce qui rend le bled plus cher quand il eft dans la Halle , 
c'eft qu'on adiouflc à ce qu'il vaut la peine des Fermiers, les frais 
qu'ils font pour femer Se recueillir les droits de vente, loyers de 
greniers, déchet de grains, criblage, entretien de valets , pertes, 
non valeurs Se autres ,ann que leidirs Fermiers s'en puiflent re- 
compenfer^mais quand on veutiugerde la valeur d'vne recepte, 
on en eithne les grains beaucoup au deflbus de ce qu'ils ont accou- 
ftumez d'élire vendus , àcaufe qu'il en fautdeffalquer tous les frais 
Se autres defpcnfes cy-defîus énoncées; Se cela eit ii vérité ble que 
dans Beauuais on n'aaccouftuméd'cltimer les grains des Seigneu- 
ries où il y a des trois fortes de bled , Se des deux qualitez d'auoine, 
.qu'à quinze Hures le m u idl'vn portant l'autre, & s'il n'y aque des 
grains de dix me s, laCoufrumc eil de ne les eftimer qu'à douze liu. 
le muid 

Comme il y a plus de raifonde future 1a pratique commune de 
Beauuais que le ientiment particulier de Moniteur Ioly i on voit 
qu'il faut beaucoup rabatre de Ton année commune; Si qu'au lieu 
de faire monter les cent foixante.&neufmuidsfept mines de grain 
mefure de Beauuais deusaia Treiorerîe à cinq mil nonante Se neuf 
iiurcs dix lois, comme il fait,, il les faut réduire fur le pied de douze 
liutcslemuid à 2035 .1. 

Et û l'on ioint cette fomme à celle de deux milles fept cent feize 
Hures cinq fols, à quoy monte la redeuance en argent de ladite 
Thrcforerie , il fe trouvera que tout le rcuenu ne doit monter 
•qu'à" 4751.1.5.!. 

Au lieu que Monfieur Ioly le fait monter à 781 j.J. 15. f. 

Partant quand il n'y auroit autre erreur dans Ces tables que celle, 
de fon appretiarion,il raudroit retrancher de fon calcul la fomme 
de 3064.1. 10. f. 

Mais il fe trouue beaucoup de charges de la Threforeric obmifes 
dansla table queMonfieur Ioly a fait, lefquelles doiuent encore 
•beaucoup diminuer de fon rcuenu. 

Primo^ Monfieur Ioly ne met que fîx Iiurcs cinq fols, neuf mines 
de bled,trois mines d'auoine qui fbntvn muid,pour le Baillifdela 
Threforerie , se il eft confiant qu'on luy paye pour tout en argent 
quarante Hures, donc il obmet icy zi.l. 15. f. 

Stcunâh, Il ne met que vingt cinq Hures pour le Garennier, Se il 
appert qu'on luy en paye foixanteipartant il obmet icy 35.I. 

Tertio , il obmet ce quicftdeu au Curé de S. André^non compris 
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dans les foubsbaux , fçauoir la fomme de 8.L 

Jguarto, Il obmet les Liures qu'il faut Fournir se entretenir en 
huift Eglifes dépendantes delà Threforerie, ce qui monte annuel- 
lement à 40,1. 
J2ttMto,l\ obmet les réparations annuelles defdites huidt Eglifes, 
Chafteau de Terines, granges de Tille , & autres à quoy ladite 
Threforetie eft fubjette; ce qu'on ne peut acquiter tous les ans 
pour mille liures cy iooo.l. 
Sexthj II obmet les frais des ptocez criminels, à la pourfuite def- 
quels la Threforerie eft obligée, qui ne peuuent aller à moins de 
quarante liures, cy 40. 1. 

Toutes lefquelles obmiffion s montent a la fomme de onze cent 
quarante quatre liures quinze fols, cy 1144.L1J.C 

D e forte que deduifant cette dernière fomme au ce celle de trois 
milles foixanteôc quatre liures dix fols, en quoy confifte l'erreur 
de l'appretiation des grains faite pas Monheurloly, fur la fomme 
totale de fept milles hui£t cent quinze liures quinze fols, à laquelle 
il fait monter tout le reuenude la Threforerie, il fetiouuera que 
ledir reuenu ne doit monterquà 3582. 1. 

Ce qui rcuient au prix de tous les anciens Baux qui ont précédé 
celuy de l'Année 1649- dont le plus haut n'excède pas la fomme de 
deux milles huit cens liures,Sc l'on voit mefmes qu'à ce prix lesRe- 
ceueurs généraux n'y pouuoient prefque rien gaigner. Au Ai Carré 
qui a efté le dernier Receueur qui ait tenu la Threforerie à deux 
milles hui£t. cens liures, a- il demandé diminution en l'année 1647- 
Se 48. comme il paroift par les deffenfes données contre fa deman- 
dele z/.Nouembre 1648. 

Ces confédérations précédentes fuffiroient pour monflrer que le 
bail fait de la Threforerie en 1649- eftexceffifj mais pour le faire 
voir plus nettement il faut reuenir à l'examen de la première table 
de Moniteur Ioly, 8c monftrer qu'il n'y a prefque aucun des foubs- 
baux fur lefquels il prétend fonder fon eftat de reuenu, qui ait efté 
cxecuté,&: qui n'ait mis le Fermier qui la pris dans la neceffité pour 
efrre de trop haut prix. 

Premièrement Monfieur Ioly dit que les moulins de Terines 
font affermez à deux cent cinquante liures. 

Mais il feait bien, Primo, qu'il n'y aiamais eu qu'vn moulin à 
Thermes, cependant il dit les moulins pour rendre la chofeplus 
fpeeieufe. 

iccundo. Il fçait bien que ce moulin n'eft plus , ou qu'il eft telle- 
ment 
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.ment ruiné qu'il ne peut produire aucun reuenu , & que l'on n'a ia- 
mais feeu trouuer de Ton temps roefme de Meufnier qui le voulut 
tenir,partantilfauttirer cet article à néant. 

Il efr bon d'obferuer en cet endroit, que lors de la permutation, 
Monfieur Ioly rît valloir ce bail du Mouïin de Terincs, quoy qu'il 
iceurt bien qu'il eftoît ruiné, 

Il met lesdixmesde Verdcrel à cinq cens liures. 

Mais il ne dit pas, Primo, que dés la première année l'on a fait di- 
minution aux fous-Fermiers de 150. 1. 

Set-mdo, Que le Fermier eft en refle dés l'année mil fix cens cin- 
quante-quatre de $61. L 

Tmio, Que ledit Fermier doit pour la dernière année mil fix 
cens cinquante- cinq lafomme de jop. J. 

Pour toutes lefquelles fommeson a fait diuerfes exécutions inu- 
tilement à caufe de fon iofoluabilité. 

Il met les dixmcs de luuegnies à dix muids oc demy de grains 
■mefure de Beauuais. 

Mais il faut obferuer, Primo, qu'il y a eu diminution la première 
année Je la moitié du Fermage, laquelle moitié fe monte au prix de 
douze liures le muid à 65. J. 

Seeunab-, Que pour l'autre moitié, Bip oiur les années fuiuantes 
iufqu'amil fix cens cinquante- quatre, il eildeub par lefdits fous- 
Fermicrsb fommede 1440. 1- 

A quoy fe montent tant ce qu'ils doiuent que les frais faits con- 
tr'cux en Iufiice , u le gros du Curé de Iuuignîes qu'ils n'ont point 
acquité} ce qui paroifi par vne Sentence rendue pal - le Lieutenant 
■gênerai de Beauuais en datte du 4. Juin i6yj. 

7Vr/i0jFaut obferuer que lcftL fous-Fermiers ont abandonné en 
i6yy.I'vn ayant quitte le pays,&: l'autre eftant demeuré infoluable, 
ce qui fe voidpar vn certificat du Guré des lieux du 14. Avril 1^55- 

J^i*rto r Gérard l'vn des Fermiers généraux a elle contraint 
d'en faire la recokepar fes mains en ladite année i£yy. 6ca perdu 
outre fes frais iix muids & demy de grain vallant 78. 1- 

II met les dixmc>Quéhimies, Choqueufe , S. Lucien , à treize 
muids de grain & trente Hures d'argent. 

Surquoyîl fautobferuer, Primo, qu'il y a eu diminution fur la 

première annéede fix muids Se demy de grain U quinze liures en 

argent, qui montent à 93.I- 

SecundO) Que pour toutes les années iufques à réy4- les fous-Fer- 

f miers n'ont rien payé; 3c pour beaucoup de frais^gros du Curé, 

B 
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doiuent aux Fermiers généraux quinze cens liures, cy 1500.L 
De laquelle fomme lefdits Receueurs; généraux leur auoient fait 
diminution de moitié pour eftre payez de l'autre -, mais cela n'a pas 
cmpefché qu'ils ne foient demeurez infoluabies , Se n'ayent aban- 
donné lepays. 

Tertio, Ily a vnc Sentence du Lieutenant general,en datte du 2.6. 
Ianvier 1655. qui refout leur Bail comme citant fait à trop haut 
prix. 

Quarto, L'on a fait nouueau Bail de ces dixmcs au premier Iuillct 
1655. à quatre muids de grain*, ce qui fait voir de combien le bail 
rapporté par Monfieur Ioly eft exceflîf. 

Il met lesdixmes de Tillé compris neuf muids de terre à cent 
trente-deux liures en argent , & cent muids de grain mefure de 
Beauuais. 

Mais il faut obferuer, Primo, qu'il y a eu diminution de trente 
muids de pur bled pour la première année» qui nepouuant eftre 
moins eftimé qu'à quinze liures le muid, montent à 450. 1. 

Secundo, Il doit encore ou fa veufue du prix de fa Ferme 1228. 1. 
Tertio, On rapporte vn exploi£t de commandement du 19. Ian- 
vier 1656. de payer feize cens liures , Se cent dix muids de grain de 
valleur de treize cens vingt liures , en ce compris ladite fomme de 
douze cens vingt- hui&Uu. fufdite pour l'année fix cens cinquante- 
cinq : De forte qu'au lieu de douze cens vingt-huitt liures que nous 
auons compté , il en faut marquer feize cens quatre-vingts douze 
liures 1691. 1. 

JPuarto, Il y a certificat des Marguilliers des lieux, du 14. Avril 
léjç. que cette Ferme eft donnée à trop haut prix de plus d'yn tiers, 
&que le Fermier a fait des pertes confiderables. 
Il met le bail de Moruilliers à fix cens liures, 
Primo, Il y a eu diminution fur la première année de 450. 1. 

Secundo^ Us n'ont pas payé les cinquante efeus de refte de cette 
première année, cy ijo. I. 

Tertio ^On n'arien payé pour les fix années fuiuantes efcheucs 
enl'année 1655. montans à 3600. 1. 

L'on auoit fait diminution aux Sousfermîersparfentence arbi- 
trale du 2,5. Iu1llet1652.de la moitié de cette fomme pour eftre payé 
de]'autre,maisilsfontdeuenusinfoluablcs,commeil paroift parle 
certificat du Curé & des Marguilliers du Heu, du 19. Ianvier 1655. 
Il met lesdixmes du champ Allot àfoixante liures. 
Mais il ne dit pas qu'il n'eft plus affermé qu'à quarante liures, 



cequiparoift par l'interrogatoire d'vn des Fermiers généraux , fi 
bien que ce font vingt liures de diminution 20. 1. 

Il met lebaild'Epacis à cent foixante limes. 

II faut obferuer. Primo.Quc Jes Receueurs en ont ioiïy par leurs 
mains en 1649. & depuis l'ont donné au nommé Pelletier qui en a 
ioûyfix années & qui doit 800. 1. 

Secundo, On rapporte plusieurs exploits du 19. Ianvier 1650. qui 
font voir que quelques pourfuîtes que l'on ait fait contre luyon 
n'en a pu eflre payé. 

Il met les dixmes de Termes à dix-huict cens limes. 

Nota. Primo y Quc les Receueurs généraux en ont ioiiy par leurs 
mains depuis 1649. iufques en 1655. lans pouuoir trouucr de Souf- 
fermiers. 

Secundo ,Lefdits Receueurs fe plaigent d'y auoir perdu desht 
première année mille liurescy rooo.l. 

Et d'auoir perdu les cinqannées fumantes règlement fept cens 
Huresparancequimonte à 3500. 1. 

Tertio , Il y a vn certificat du Curé 8c des Marguilliers du mois 
d'Avril i<S"j5- que cette Ferme ne vaut pas plus de mille Iiures,& que 
le moulin de Terines dont on a parlé cy-deffus eft en ruine Se aban- 
donné. 

Quarto , L'on a faitvnbail de Terines en ié$ç. au nommé Pier- 
re Noyel , moyennant quinze cens Hures , lequel n'a encore rien 
payé, quoy qu'on luy en ait fait commandement dés le dix-neuf 
icmelanuier 16^6, au contraire il a prefen té requefteà fin de refo- 
lution de (on bail le 9. Feurier 1656. fondé fur fa minorité, & fur ce 
qu'il a foufFertplus defix cens Iiuresde perte dans cette feule an- 
né de fon bail cy 600.I. 

Ilmctlesdixmesde Rieux'jduPlouis à quarante muids de grain. 

Il faut noter, Fr/mi, qu'ilya eu diminution la première année 
de vingt muids degrain,montansàraifon de douze Hures lemuid 
à deux cens quarante Hures, cy 240. 1. 

Secundo, Cette Ferme n'eft à quarante muids de grain que par vn 
accommodement fait entre les Fermiers généraux qui n'ont peu 
trouuerde fous Fermiers à ce prix ,& qui ont efté obligez au fujet 
de cette Ferme , comme au fujet de beaucoup d'autres, de partager 
enrr'eux les pertes qu'il y auoit à faire j Se dans le procez qu'ils ont 
contre M ou fie ur Obry, ils font nettement voir que depuis cinq ans 
ils ont perdu fur cette Ferme quinze muids de grain par an, qui 
montent à raifon de douze liur es lemuid à la femme de 900. 1. 
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Toutes lefquelles pertes , diminutions , Se nonvalleurs fouffertes 
pendant les fept premières années du Bail, montent enfemble à la 
fomme de 17505. 1. 

Ainû il paroift que pour régaler la perte fur toutes les années, ti- 
rant vn feptiefime de cette fomme, il faut compter de perte pour 
chacune la fomme de 1500. 1. 14.C j.d. 

De forte que déduifant cette dernière fomme fur les trois mille 
cinq cens quatre-vingts quatorze Hures cinq fols, à qnoy Ton a 
monihx à la fin de la Table des charges, que fe réduit le reuenude 
ladite Treforerîe ,fur lepieddesfous-baux, il ne reliera de clair Se 
-reuenant bon par chacune des fept années efcheué's du bail que la 
fomme de mil nonante Se trois liu. dix foli neufdeniers , fans com- 
prendre les deux cens cinquante Hures du Moulin de Termes, donr 
on a défia dit qu'on ne receuoit rien. io^j.I. to.f. ^.d, 

Nota, que dans tout ce calcul des diminutions Se pertes, on n'a 
eftimé lemmd de grain qu'à raiion de douze liures; Se que fi l'on 
auoit fuiuy l'eitimation de Moniteur Ioly, cela auroit abforbé tout 
le prix des fous-baux , mais il n'efloit pas raifonnable de fuiure vn 
mauuais exemple , & ne falloir pas commettre la faute dont on l'a 
repris. 

Pourmonftrer que ce Bénéfice n'a iamaisefté de plus haute val- 
leur, c'en: que par les anciens comptes rendus par deux Chanoines 
de l' administration de laThreforerie,il fe trouue que le tourne 
montoit qu'à treize cens liures ; furquoy il falloir prendre toutes 
les charges, lefquelles font fi grandes, que dans les années où il ar- 
due des perles de la nature de celles qu'on a fouffertes pendant les 
fept années dernières, le reuenu eft entièrement confommépar 
leidites charges; ce qui a fouuent obligé le Treforler d'abandonner 
au Chapitre le reuenu de la-Trefûrerie pour les charges d'icelle, 
comme on peut voir par plusieurs Actes qui fe trouuent dans les 
A remues de Beauuais. 
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